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Les dix commandements  
du membre de la SAW: 

Lors du diner annuel 

L’ambiance je mettrai. 
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Le samedi  12 Septembre 2015 

Bibliothèque & mini-bourse 

Compte rendu: 

Le mois du secrétaire et l’agenda 

 

Conférence  
de Christian Vanbelle : 

« Les Gobies » 
 

Tombola 

  

14 h 

15 h 

  

  

15 h 30 

  

 

17 h 

 

Réservez le 10 octobre à midi pour notre  

repas annuel.  
 

Réservation pour le 06/10 par paiement sur le compte IBAN: 54-0017575818-97 

avec mention du nombre de repas (buffet campagnard) à 18 €. 
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Les vacances étant derrière nous, l’heure est à la reprise des activités. Ce beau soleil d’été bien gé-

néreux fut l’occasion peut-être pour l’un d’entre vous de tester l’aquarium de terrasse. Moi c’est fait, je 

vous en reparlerai. Yvan lui a mis à profit les ‘’vacances’’ pour nous écrire un excellent article de fond 

sur les plantes d’aquarium que nous vous proposons. Bonne lecture. 

  

Comme chaque année, votre comité s’est réuni fin août pour rafraîchir la salle et discuter du futur du 

club. La 1re décision a été de maintenir la cotisation 2016 à 25 €. Cependant, n’oubliez pas que le 

compte bancaire est maintenant: IBAN: 54-0017575818-97. 

  

Dans la continuation aussi, nous vous proposons de nous retrouver pour un dîner festif le 10 octo-

bre, Hélène nous concoctera un de ses buffets dont elle a le secret. Le prix du repas est fixé à 18 €. L’a-

péritif offert par le club sera l’occasion d’inviter et de remercier nos anciens comitards, piliers de la SAW. 

Nous vous attendons nombreux. 

  

Tradition, mais aussi enthousiasme, car la décision de refaire une exposition a été prise à l’unanimi-

té. Bien que les modalités n’ont pas encore été définies, nous nous orienterions vers un week-end porte 

ouverte avec miniexpo en septembre 2016. Nous avons l’envie, le club a le matériel, ce sera l’occasion 

de promouvoir le club. Dès à présent, nous faisons appel à vous pour réfléchir à ce que vous pourriez 

présenter. Quel que soit votre projet, n’hésitez pas à nous en parler, on vous apportera de l’aide si né-

cessaire. Avec la bourse qui devrait être reprogrammée en mars, nous aurons deux grosses activités 

l’an prochain.   

  

Dans une vue à plus long terme, le désir de prendre en charge une organisation de l’ICAIF, peut-être 

en 2019, mais il faut d’abord s’assurer de la faisabilité. 

  

Faisabilité est bien la question à se poser sur la remise en chantier d’un voyage. Nous savons que 

bon nombre d’entre vous le désirent, mais comment s’assurer de remplir un car au prix actuel ? 

  

Tout cela exposé, sachez que nous serons heureux de nous retrouver le 12 septembre pour suivre la 

conférence de Christian  Vanbelle sur les Gobies.  Au plaisir de nous revoir.          DB 

 

Cotisation 2016 
25 € à verser à la réunion  

ou au compte IBAN : 54-0017575818-97 
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Nos plantes d’aquariums….  
Leur histoire et leur futur !  

 
Yvan Detry 

 

 

D’informations recueillies auprès de pro-

fessionnels du secteur, environ 600 plantes 

d’aquarium seraient actuellement disponibles 

dans les différents circuits commerciaux. Un 

constat s’impose d’emblée : la plupart sont 

désormais issues de sélections ou de muta-

t ions. Une 

énorme évolu-

tion, ou plutôt 

une révolution 

en seulement 

quelques an-

nées…  Reste 

à savoir ce 

que nous ré-

serve l’avenir ! 

Mais commen-

çons par le 

début de leur 

histoire dans 

nos aqua-

riums ! 

 

Les premières plantes d’aquariums 

 L’introduction des premières plantes, ap-

tes à coloniser les aquariums, date de la 

moitié du 19ème  siècle. En effet, c’est vers 

1850, qu’une nouvelle mode vit le jour au 

sein d’une certaine classe aisée allemande. 

Celle de décorer leur salon de récipients 

contenant des plantes aquatiques. Il n’exis-

tait naturellement aucun point commun avec 

nos aquariums actuels, un mot d’ailleurs in-

connu à cette époque (1).  Il s’agissait tout 

simplement de 

récipients en 

verre. Quant à 

leur contenu, il 

se résumait à 

l ’ introduction 

des plantes 

indigènes pré-

sentes dans 

les rivières, 

lacs ou mares 

n a t u r e l l e s . 

Des plantes 

que nous cô-

toyons proba-

blement souvent,  sans leur porter le moin-

dre regard. Il s’agit par exemple, des Sagitta-

ria sagittifolia, Myriophyllum spicatum, Hip-

parus vulgaris, Alisma planctora, Ceratophyl-

lum sp ou encore d’algues des espèces Ni-

tella ou Chara.  

(1) Le terme apparut dans le commerce en 1930 ! 
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La première guerre mondiale et le trau-

matisme qu’elle engendra, relégua la culture 

des plantes aquatiques dans un quasi oubli 

et pratiquement plus aucune nouvelle espè-

ce n’apparut sur le sol européen. Il fallut fina-

lement attendre 1934, pour assister à l’im-

portation d’une nouvelle espèce significati-

ve : l’Echinodorus grisebachii.  En fait, il est 

bon de préciser, qu’encore à cette époque, 

ces plantes n’étaient vraiment connues que 

des spécialistes. 

 

Aucun filtre, ni 

système d’éclai-

rage n’existant à 

cette époque, il 

était i l lusoire 

d’espérer les 

conserver en bon 

état de manière 

prolongée. La 

seule alternative 

était de les re-

nouveler réguliè-

rement. 

C’est pourtant à cette époque, en 1855 

pour être précis, qu’apparut la première plan-

te tropicale en Europe. Et  quelle plante ! Il 

s’agissait de : Aponogeton madagascarien-

sis (plante dentelle), qui aujourd’hui encore, 

figure au nombre des plus prestigieuses . 

Se succédèrent entre 1880 et 1897, soit 

quinze années plus tard, Azolla caroliniana, 

Heteranthera zosterifolia, Cabomba aquati-

ca,  Myriophyllum pinnatum et les premières 

Anubias. Quant aux Cryptocoryne (undulata 

et cordata),  Limnophilla sessiliflora et Mi-

cranthemum umbrosom il fallut attendre le 

début du XXe siècle. 

Hipparus vulgaris   

 Aponogeton madagascariensis : Photo Roger Lhoest 

Heteranthera zosterifolia – Photo archives 

Cryptocoryne Undulata  (2 x) 
Photo Jean Lambinon (AF  107 – mai 2007) 

Echinodorus grisebachii – Photo Jean Lambinon 
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En dépit des incertitudes politiques des 

années 30, c’est en 1936 qu’apparurent les  

premiers balbutiements de l’importation 

commerciale de plantes exotiques. Impor-

tées dans des conditions de transport inadé-

quates, elles arrivaient généralement en pi-

teux état. Deux petites entreprises horticoles 

allemandes, confrontées à cette situation 

décidèrent de se lancer dans la remise en 

condition des plantes importées. Il s’agissait 

de Paul Klöcker à Cologne, suivi d’Hans 

Barth à Dessau, dont nous reparlerons. Leur 

élan fut naturellement brisé en 1939 ! 

 

Les débuts de l’aquariophilie moder-

ne. 

Quant au véritable démarrage de l’aqua-

riophilie moderne, il débutera  au début des 

années cinquante. En Amérique du Nord, 

mais aussi en Europe occidentale. Dès cette 

époque, l’engouement pour les poissons 

d’aquariums, mais aussi pour les plantes ne 

cessa d’augmenter. 

Une évolution qui n’échappa pas à la 

perspicacité du Dr William Mc Lane, fonda-

teur de la première entreprise horticole spé-

cialisée dans la production de plantes exoti-

ques.  En effet, "Florida Aquatic Nurseries" 

vit ainsi le jour en Floride en 1957 (1). Elle 

fut  suivie en 1960 au Brésil, par "Lotus Osi-

ris". Une entreprise fondée par Amanda Flo-

ra Bleher (2). Pour la petite histoire, il s’agit 

de la maman d’Heiko Bleher, connu de tous 

les aquariophiles et qui, il y a quelques an-

nées,  fit un détour par  Haine - Saint - Paul, 

pour y présenter une conférence aux mem-

bres de l’ABC et du Vélifera. 

 

(1) Elle reste l’actuel leader aux USA. 

(2) Flora Bleher est une de ces femmes 

au parcours pour le moins exceptionnel. 

D’abord passionnée pour les sports de haut 

niveau, elle pratiquera des compétions dans 

des disciplines aussi diverses que, le moto-

cross, le tennis ou encore le patinage, elle 

partit ensuite à la découverte du monde.  

Finalement, c’est en 1959, qu’elle posa 

ses valises en Amérique du Sud où une 

nouvelle vie l’attendait. Accompagnée de 

ses 4 fils, dont Heiko le cadet,  elle se lança 

à la recherche de poissons d'ornement et  

de plantes aquatiques. Les débouchés étant 

bien réels, ils créèrent leur propre entreprise 

d'élevage de poissons et de culture de plan-

tes. Cela dans la forêt vierge située à proxi-

mité de Rio. 

Le boum des années 70 ! 

Boostée par l’apparition de systèmes d’é-

clairages de plus en plus performants, la de-

mande en plantes aquatiques d’origine tropi-

cale connut un essor considérable à l’éche-

lon mondial. 

Près de dix ans après William Mac Lane,  

en 1966, Ludwig Dennerle créa l’entreprise 

allemande qui porte son nom. Elle sera sui-

vie en 1970 au Danemark par celle d’Holger 

WindelØv (Tropical).  Les plantes y étaient 

importées et certaines furent progressive-

ment reproduites au départ de stolons ou de 

boutures. 

Mais le nombre d’espèces disponibles 

dans le commerce restait limité. Raison qui 

décida L. Dennerle à prospecter dans des 

régions susceptibles de receler des plantes 

inconnues en Europe.  



BULLETIN DE LA SOCIETE AQUARIOPHILE WALLONNE      Page 5    Page 5 Septembre 2015   Page I 

 



 

 

 

BULLETIN INTERCLUBS ICAIF Septembre 2015 Page II 



 

BULLETIN INTERCLUBS ICAIF Septembre 2015 Page III 



BULLETIN INTERCLUBS ICAIF Septembre 2015 Page IV 



BULLETIN DE LA SOCIETE AQUARIOPHILE WALLONNE   Septembre 2015   Page 7 

 
 
 
 
 

 

Commença alors l’âge d’or des plantes avec 

l’importation d’un nombre cesse croissant de 

nouvelles espèces. 

 

Technique de culture in vitro. 

L’apparition de cette technique, consistant à 

régénérer une plante à partir de cellules, consti-

tue une véritable révolution pour l’horticulture. 

Elle permet, d’une part, de produire rapidement 

une grande quantité de plantules stériles 

(exemptes de virus et d’autres affections), d’au-

tre part, de créer des plants génétiquement mo-

difiés.  La première reproduction in vitro au ni-

veau des plantes d’aquarium date de 1970 avec 

celle de Cryptocoryne. 

 

Ce début des années 70, coïncide aussi avec 

l’apparition d’une première mutation de plante au 

sein de l’entreprise de Hans Barth. Il s’agissait 

de celle de la Cabomba cariolina-

nia  "Silbergrüne". Quant à la création d’espèces 

ciblées, il faudra attendre 1985 et la production 

de L’Echinodorus parviflorus ‘Tropica’ au sein de 

l’entreprise du même nom. Il s’agissait d’une ré-

plique moins imposante de l’épée d’Amazone, 

mais mieux  adaptée aux plus petits aquariums. 

C’est cette même année que „Florida Aquatic 

Nurseries", introduisit Hygrophila polysperma 

‘Tropic Sunset’, un énorme succès commercial 

tant  sur le marché américain, qu’européen, où 

elle était vendue sous le nom d’Hygrophila 

‘Rosanerving’(3). 

(3) Comble de l’histoire, à l’instar de toutes 

les H. polysperma, cette plante, considérée com-

me invasive  est interdite de culture ou de déten-

tion sur tout son territoire US. 

 

Le processus était désormais en marche. Dès 

1986, on ne compte plus les plantes hybrides 

produites au sein des multinationales de l’horti-

culture.  

Une des premières  à apparaître fut l’Echino-

dorus x bartheri. Ce premier hybride fut suivi d’u-

ne multitude d’autres espèces : ‘Indian 

Red’ (1998 Barth), ‘Kleiner Bär’ (1995, Hoechste-

ter),  Ozelot (1995, Barth), ‘Regine Hildebrand-

t’ (2002, Zoologica), ‘Rubin’ (1993 Barth)…. 

 

Plus d’une centaine d’Echinodorus de culture 

ou issues de muta-

tions sont actuelle-

ment répertoriées 

sous des noms com-

merciaux  souvent 

imaginés au gré  des 

marchés nationaux ! A 

tel point, qu’il  règne 

désormais une TRES 

grande confusion au 

sein du genre Echino-

dorus. Au risque de 

s‘entendre répondre n’importe quoi, il est désor-

mais devenu inutile de demander de quelle Echi-

nodorus il s’agit ! 

 

Si au départ, seules les Echinodorus étaient 

confrontées à cette évolution, aujourd’hui elle 

concerne une multitude d’autres espèces. Nous 

trouvons ainsi des Hygrophila difformis et des 

Shinnersia rivularis avec des nervures blanches 

à jaunâtres.  

Hygrophila Rosanerving.  Photo archives ICAIF 

Echinodorus x bartheri : 
Photo archives ICAIF 
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C’est aussi le cas, pour la Cryptocoryne cor-

data var. siamensis ‘Rosanervig’, aux feuilles do-

tées de magnifiques nervures roses ou avec les 

nouvelles espèces de fougères de Java 

(Microsorum pteropus) ou encore l’Altternanthera 

reineckii ‘lila’ ou la ‘Ludwigia ‘rubin’ 

Revers de la médaille, les couleurs de beau-

coup de ces plantes ne sont pas toujours stabili-

sées et souvent elles disparaissent sous l’eau. 

La situation en 2015 ! 

D’abord un constat ! L’intérêt pour les 

Echinodorus, mais aussi pour la plupart des 

plantes considérées jusqu’il y a peu comme 

traditionnelles, ne cesse de régresser. La 

mise sur le marché de nouvelles espèces 

rattachées à ce créneau n’a plus guère de 

sens pour les horticulteurs en regard des in-

vestissements (à risque) à consentir. 

L’apparition des nano-aquariums, beau-

coup plus accessibles pour des passionnés 

disposant de peu d’espace ou de moyens 

financiers, mais aussi celui de l’aquascaping, 

a déplacé le centre d’intérêt vers des plantes 

de petite taille. La mode est désormais orien-

tée vers les espèces à tiges et à  feuilles fi-

nes. Le nombre et la diversité des  mousses 

exotiques ont également explosé. 

 

En permettant l’échange d’informations et 

d’images de manière très rapide, Internet, 

joue désormais un rôle majeur dans la diffu-

sions des plantes à l’échelon mondial, d’au-

tant que leur expédition sur de longues dis-

tances ne pose plus guère de problèmes. 

Des nouveautés découvertes en milieu 

naturel, sont désormais beaucoup plus rapi-

dement connues, reproduites et diffusées. 

C’est le cas des Bucephalandra, dont le 

nombre d’hybrides apparus sur le marché en 

un temps record est impressionnant 

(‘Melawi’, Bodok, Sekadau, Icarus Bell…)! 

Microsorum  pteropus  windelØv   Photo Yvan Detry  

Ludwigia sp. ‘rubin’ : Obtenue au départ de la Ludwi-
gia repens, il s’agit d’une plante à croissance rapide 
qui peut atteindre 50 cm. Réclame un bon éclairage. 
Photo d’archives ICAIF  

Echinodorus  "Kleiner-Bär" - Photo Deneerle 
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Désormais, la promotion de nouvelles espè-

ces est réalisée lors d’expositions ou de rassem-

blements réservés aux professionnels. Un défi 

pour les producteurs, obligés de disposer d’une 

capacité de  production importante, avant de pro-

poser leurs nouveautés. Au nombre des derniè-

res plantes proposées, nous trouvons  de nouvel-

les formes d’hybrides. Et de citer : Rotala ‘Enie’, 

‘Green et ‘Colorata, les Bacopa sp ‘Japan’, mais 

aussi  Staurogyne sp. ‘Porto Velho’ et  sp.‘Bihar’ -  

Eriocaulon sp ‘Golias’ et Persicaria, ‘ 

 

 

 

Bucephalandra brownie red.  
Photo : Glen R Hawkins (Forum canada) 
 
Il s’agit d’une plante originaire de Bornéo. D’ap-
parence proche de celle des Anubias, les diffé-
rentes espèces se caractérisent par une tige 
rouge et des feuilles qui en fonction de l’angle 
d’observation possèdent des reflets irisés.  

 

Le futur ? 

Même si les aquariums de grande taille 

continueront à séduire un bon nombre de pas-

sionnés, il est très probable que la mode de l’a-

quascaping  et celle des nano-aquariums pour-

suivront leur progression.  

 

Un encouragement 

pour les producteurs de 

plantes à élargir leur 

gamme dans ce cré-

neau.  

L’apparition de nou-

veaux systèmes d’é-

clairage ou l’améliora-

tion de l’éclairage LED,  

sans cesse plus perfor-

mant, pourrait aussi 

favoriser la culture de 

plantes jadis délaissées, car réputées trop diffici-

les à cultiver. 

Le futur des plantes  d’aquarium est enfin  

étroitement associé à celui de l’aquariophile, à la 

merci de décisions politiques, qu’elles soient pri-

ses au niveau régional ou européen. Gageons 

sur leur bon sens ! 

 

Sources :  

G l e n  R  H a w k i n s  h t t p : / /

www.canadaquaria.ca/t1466-rare-plants-

bucephalandra-species  

Massimo Lannella - RAP Channel– 

www.rareaquaticplants.com 

Maike Wilstermann- Hildebrand  - Ama-

zonas 50 – 11/12 2013 

Yvan Detry – Les Echinodorus hybrides - 

Aquafauna 103 mai  
Wikipedia 

Staurogyne sp. ‘Porto 
Velho’.  Est une plante 
d’avant-plan de 3 à 10 
cm, en fonction de la 
qualité de l’éclairage. 
Synonyme : Hygrophila 
sp. Photo : Marius Minu 

Rotala enie. Photo : 
Simonsaquascape  

Eriocaulon sp ‘Goias’ – Cet-
te plante, découverte dans 
l’état brésilien de Goias,  
atteint 20 cm et est très ap-
préciée en Asie. Pho-
to Internet 



BULLETIN DE LA SOCIETE AQUARIOPHILE WALLONNE   Septembre 2015   Page 10 

 

Tom&Co Malonne. Rue Ancien Rivage 73, 5020 Malonne. 
TEL 081/45.17.62 

Tom&Co Bouge. Chaussée de Louvain 312, 5004 Bouge.  
TEL 081/20.13.85 

Tom&Co Jambes. Chaussée de Marche 346, 5100 Jambes. 
TEL 081/30.23.01 
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Décès de Takhasi Amano, le Maître de l’aquascaping. 
Cette photo en mode paysage illustre ce qu’était le travail de Mr Amano 
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 ASBL N° d’entreprise 435195547 Local et siège social : 

Rue de Deminche, 15 - 5150 Franière 

Réunion :   Le 2ème samedi de chaque mois à 
14h00 

(sauf en juillet et en août) 

Citisation 2015: 25 € 

Compte bancaire : 

IBAN N° BE54-0017575818-97     

Président : 

Léopold Warègne 

Cité Germinal, 58—5002 Saint Servais 

Trésorier : 

Roger Bayet 

Rue Malevez, 50—5002 Saint Servais 

Secrétaire & éditeur responsable : 

Denis Behen 

Rue du Village, 97—5081 Meux 

Tel : 0495/772824   Mail :   info@netquality.be 

Société   Aquariophile   Wallonne 


